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" Sur la route de Jérusalem à Nazareth, vers 
le Nord, à trois lieues environ de la Ville 
Sainte, le pèlerin rencontre, au sommet d’une 
colline qui domine plusieurs vallées, la petite 
ville de Béthel, l'ancienne Bééroth des Gabao- [ 
nites. C'est le lieu où Marie et Joseph s'aper­
çurent que Jésus n'était plus avec eux, tandis! 
qu'ils revenaient de la ville sainte. Les CroisésI 
avaient fait construire là, en souvenir de ce] 
mystère, une église gothique dont il ne reste] 
plue que dee ruines.

Lee pèlerine qui se rendent de Jérusalem à | 
Nazareth en passant par la Samarie, rencon­
trent une source d’eau abondante et limpide,! 
dans un site agréable. A une certaine dis-] 
tanoe de cea ruines (voir la gravure) le Patri-I 
arcat Latin dirige une grande paroisse del 
Grecs, autrefois schismatiques, et maintenant] 
unis à l'Eglise Romaine.

Les Pères de Terre-Sainte espérèrent, dam] 
ces dernières années, pouvoir acquérir ces rui-j 
nés si intéressantes ; leur pieux projet échom] 
devant la malveillance des ennemis de la re­
ligion catholique."

Pub
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Vie de la Sainte Vierge.

Comment la vénérable Religieuse reçoit ces lumi­
neux enseignements et comment elle reconnaît 

les communications du Trèi-Haut.—(Suite)
Dans la connaissance et la vision à laquelle 

on arrive ainsi, il y a divers degrés qui dépen­
dent de la volonté de Dieu qui ne se réfléchit 
lui-même que comme un libre miroir. Il se 
manifeste tantôt pins, tantôt moins dairenr nt, 
montrant et cachant tour à tour des mystères, 
toujours également sublimes Ces différences 
proviennent souvent des dispositions de l’âme. 
En effet, si l’âme n’est pas tranquille et en 
paix, ou si elle a commis quelque faute, quel­
que imperfection, pour petite .qu elle soit, elle 
ne saurait jouir des illuminations dont je parle, 
ni connaître le Seigneur avec tant de clarté et 
de ce titude, qu’elle nepouve aucun doute 
sur ce qu’elle découvre, et qu’elle se persuade,
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au contraire, que c'est Dieu qui est présent, 
que c’est Dieu qui lui fait entendre sa voix. 
Cette persuasion remplit l’âme d'une grande 
force, à la fois douce et efficace, pour lui faire 
aimer et servir le Très-Haut et pour lui obéir. 
A cette lumière on perçoit de grands mystères; 
on voit combien la vertu est estimable et com­
bien il est avantageux de la pratiquer et de la 
posséder; on en découvre la perfection et les 
précieux résultats ; on ressent une force vic­
torieuse qui pousse à faire le bien, à résister au 
mal et à combattre souvent avec succès les 
mauvaises passions. L’Ame est invincible tant 
qu’elle jouit de cette vision et qu'elle conserve 
cette lumière ; elles lui communiquent le cou­
rage et la ferveur, la confiance et la joie dont 
elle a besoin ; elles lui impriment une puis­
sante impulsion et lui donnent cette souplesse 
et cette vigueur qui font que les facultés su­
périeures élèvent et entraînent après elles les 
facultés inférieures. Le corps même en res­
sent les influences, étant presque tout spiri­
tualisé dans ces moments-là, pendant lesquels 
semblent cesser ses grossières inclinations.

Quand une fois 1 Ame connaît par expérience 
ces doux effets, elle dit au Très-Haut avec une 
amor «use affection : Traherne post le...attirez- 
moi après voue, et nous courrons ensemble ! 
(1) Car unie A son bien-aimé, elle échappe aux

mou1

<1) Cant. I. 3.
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opérations terrestres ; et se laissant attirer par 
la douceur des parfums de Celui qui la charme, 
elle se trouve plus où elle aime que là où elle 
vit. Bile déserte les régions animales et n'y 
reparaît que pour les réformer et les améliorer, 
et pour y sacrifier les convoitises criminelles 
de la nature. Que si parfois celle-ci essaie de 
se révolter, l'âme la repousse avec ardeur “Oh ! 
je ne vie plue, dit-elle, maie c’est Jésus-Christ 
qui vit en moi ! "

Dans cet état, on distingue! d’une mànière 
certaine l’intervention de Jésus-Christ, qui est 
Dieu et la vie propre de l’âme. C’est l’Ame qui 
agit dans les saintes opérations et les sainte 
mouvements auxquels elle se livre ; mais à la 
ferveur qui anime ses désirs, à la lumière qui 
éclaireses actes, elle reconnaît le concours d’une 
grâce intérieure que Dieu seul peut apporter. 
Aussi 1 Ame éprouve-t-elie alors l'amour que 
produit cette grâce, et entend-elle au-dedans 
d'elle-même une parole vivante et efficace, qui 
l’attache à ce qui est divin et la sépare de tout 
ce qui est humain ; c’est par là qu’on découvre 
que la vive .lumière du soleil qui ne cesse de 
luire au sein môme des ténèbres, brille en elle. 
On p «ut réellement dire qu’elle a atteintjle 
vestibule de la maison du Seigneur ; car elle 
est en face du divin soleil et reçoit au mâins 
une partie des rayons qui en émanent.

Je dis une partie des rayons et non toute la 
lumière ; mais cette partie suffit pour donner



26- annalbs do % a. uosaibb

à 1 âme des counaiseanoea qui dépassent la ca­
pacité propre de la créature. Pour l'y disposer, 
le Très-Haut remplit l’enlocdement d’une force 
surnaturelle vt de facultés particulières qui lui 
permettent de les embrasser, arec la même cer­
titude que nous? avons en croyant et en con­
naissant lea autres choses divines. Cependant, 
le concours deÇla forest aussi nécessaire dans 
cet état, etfele Tout-Puissant'y'montre à l’âme, 
au jour de l’éternité’îcombien elle doit estimer 
cette sagesse et ces lumières qu’il lui commu­
nique.^ Quant à. moi, tons les biens me sont 
venue avec jla sagesse, et fai pnisé’dans ses 
mains des trésors du plus grand-prix. Elle me | 
guida dans toutes mes démarches ; je l’ai ap­
prise sans déguisement, et je désiie de la com­
muniquer sans envie, sans]; cacher les trésors 
qu’elle me procure. Elle est une participa» 
tion de Dieu et elle produit une grande dou­
ceur et* une joie ^singulière, Elle enseigne 
beaucoup de choses en un instant et elle s’as- 
sujettit le ca ur. Elle, nous srrachetâ tous les [ 
objets qui) pourraient nous séduire, et dont, à 
son flambeau, nous, découvrons 1 horrible lai­
deur, de sorte'que notre âme, [se détachant des 
choses qui passent, va se réfugier dans le sanc» 
tutire de l’éternelle vérité et entre dans le ce! 
lie* du Trèe-Haut. Là il..la fait parer des or-j 
nem nts de la charité, qui?la rend patiente el 
douce, inaccessible à l’envie, à l’orgueil, à l’am­
bition; qni lui apprend à n’étre point colère,

ser i



INN ALES DU T. 8. EOS AIRE 21
à ne juger mal de personne et à tout support 
ter ; là il ne ceeee de l'instruire et de la pres^ 
ser par de fortes et secrètes inspirations à pra*J 
tiquer toujours ce qui est le plus saint et le 
plus parfait, en lui indiquant les moyens d'y 
parvenir. Aussi, quand je commets la moin­
dre petite faute, me la reproche-t il aussitôt, 
sans en laisser passer ancune.

Cette lumière divine éclaire et échauffe, mor­
tifie et vivifie, appelle et retient, persuade et 
stibjugue tout à la foie, elle aide l'Ame A dis­
cerner le bien et le mal ; quelle est la hauteur 
et la profondeur, la longueur et la largeur des 
choses ; ce qu’est le monde avec ses opinions 
et ses erreurs, avec ses vaines promesses et ses 
infidélités. Elle lui apprend surtout à fouler 

, le monde aux pieds avec le plus grand mépris, 
pour ne s’attacher qu’au Seigneur, le règar- 

I dant comme le souverain Maître et gouverneur 
de tout ce qui existe. C’est ainsi que je vois 
et connais en la Majesté divine la disposition 
de l’univers et les vertus des éléments ? le 
commencement et la fin et le milieu des tempe, 
leurs changements successifs, le cours des an­
nées, l'harmonie et les propriétés des créatu- 

Ires ; les actions et les pensées les plus secrètes 
des hommes et combien elles different de celles 

Idu Seigneur ; les dangers au milieu desquels 
lils vivent et les voies funestes qu’ils Suivent ; 
|les Etats et leurs gouvernements, leurs vicissi­
tudes et leur peu de s'abilité, leur origine et
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leur fin,, leurs conditions réelles et leurs condi­
tions apparentes. Voilà toutes choses* qu’on 
tonnait et qu'on découvre très-distinctement 
en Dieu, an moyen de cette lumière, qui per­
met même de connaître telle personne en par­
ticulier et ses dispositions naturelles.

II

Le cinquiônie mystère du V. S. ‘Rosaire

Le recouvrement de Jésus au Temple.

Enfin, cherchez Jésus dans le temple, à Van­
's tel, au tabernacle et dans l’Eucharistie. Ah !| 
qu’il est là et qu'il s’y donne ! Quoi qu'on en 
sente, on en est sûr, et quand l’âme en est bien 
pénétrée, on a déjà retrouvé son Sauveur. Ill 
ne dira pas alors : “ Pourquoi me cherchez 
vous ? '* Plutôt se plaindra-t-il que vous l’avez I 
cherché bien tard, que vous l’avez cherché 

.bien mal ; qu’avant de venir voua agenouiller| 
-devant lui, vous avez peut-être été le deman* 
-der à vos amis et à vos proches, quêtant des] 
soulagement» humains dans une peine qui, 
voulue par lui, ne pouvait être consolée quel 
par lui. Mais enfin, voue l’avez retrouvé, etl 
quelle fête en votre Ame que ce recouvrement! 
eucharistique ! La communion le confirmerai 
et Jéau» sera décidément redevenu tout vôtre.

A
ave<
de i 
vail 
san< 
aéra
eom
un i
et v
vieil
Si n
g!o;:
ce q
à oei
qu’il
où il
nos'
sont
dit-il
ratio
ce pa
cette
conc<
raanl
nous
faiaa
sirs,
ne st
vous
nous
lui ?



ANNALES DU T. S. DOSAI** **
Alors," vous serez heureux ; il redescendre 

avec vousjdans votre Nazareth,"dans l'ombre 
de votre viej'privée, dans; le lieu de votre tra­
vail et,de vos occupations ordinaires, dansfle 
8anctuaire’de*votre jvie intérieure. Peut-être 
serais-je en droit de dire que là “ il vous sera 
soumis!;" comme nu enfant et dévoué comme 
an serviteur. Car enfin, là comme ailleurs, 
et véritablement partout " le fils de l’homme 
vientTmoins pour être servi que* pour servir." 
Si même dans le ciel où il a toute sa gloire, sa 
glo re de Roi, de Pontife ot de Dieu,^{annon­
ce qu'il passera au milieu de ses élus, tous assis 
à 068 tables où est dressé le festin éternel, “ ot 
qa’ilfeleslservira,” combien plus-.en ' ce monde, 
où il a toujours’tant'à ftire en] nous,"puisque 
nos^ progrès,’notre; sanctification, notre salut 
sont sonjœuvre. “ Mon;Père opère sans oewse, 
dit-il, et moi aussi, j opère.” Cette.divine opé­
ration qui ne.va qn'à.nous’rendre saints, n'est- 
ce point.uajiervioe ? )Kt ce {service se fait-il, 
cette bBavre,'avance-t-elle et finit-elle sans^le 
concours de notre volonté ?jBn {combien de 
manières! Jésus J ne’.dépend-il donc nasjiciAe 
nous, comme aussi lejsuccès de]son action bien­
faisante,? Nos dispositions’intérifcures, nos dé­
sirs, nos efforts, notrej confiance, notre amour, 
ne sont-ce pas des forces auxquelles nous sa­
vons que Jésus!cède toujours ? Son amour ne 
nous constitue-t-il pas une sorte ]de droit sur 
lui ? Ne s'est-il pas lié luMnôrae envers noqq
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par ses parolee et par ses gages ? N’a-t-il pas 
dit: M Tout ce que vous demanderez à mon 
Père, en mon nom, je le ferai ? *’ . /

O Jésus obéissant ! O Jésus serviteur ! ser­
viteur du genre humain ! serviteur de chaque 
âme ! toujours bon, toujours aimable, admira­
ble, adorable. Oui, mes frères, vous aurez la 
joie, quand vous aurez recouvré Jésus. La joie 
en elle-même c’est lui ; 1% joie en nous, c'est 
qu'il nous possède et que nous le possédions. 
Quant à lui, il demeure, non pas dix-huit ans, 
non pas trente-trois ans, mais toujeurs, et en­
tend voir éternellement durer cette possession 
mutuelle S’il en retient parfois les effets na­
turels, c’est pour que cette possession devienne 
plus parfaite encore et par là même notre joie 
plus haute, plus intime et plus voisine de la 
béatitude. “ Ils ont dit, s'écrie David, que le 
bonheur est d'avoir des richesses, des greniers 
bien remplis, de somptueuses maisons ; de se 
montrer, eux, leurs fils et leurs filles, parés 
comme des sanctuaires et de ne s’occuper que 
de festins et de fêtes Pour nous, nous avons 
dit et nous ne cessons de dire : Bienheureux 
le peuple, bienheureuse l’âme dont Dieu est le 
maître, le Seigneur toujours écouté, l’hôte tou­
jours présent, l’ami toujours fidèle, le bien tou­
jours livré !”

Vous possédez ce bien infini, âmes chrétien­
nes qui vivez dans la sainte grâce du Christ : 
imitez votre Mère céleste : gardez tout, entre­
tenez tout, faites tout fructifier dan y votre 
Çq>qr.
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RELIQUES tRStGRBS. .
- '

Reliques de la Saiqte Vierge, v
Les Ceintures de la Sainte Vierge.

. /.'• » ♦ . »...................... ^ r 1

La Ceinture du Puy-Notre-Dame

Bientôt autour du Château, une ville, ee 
construisit, et le Puy obtint le titre et le droit 
de cité. A ce môme Guillaume on doit la ma- . 
gnifique église ai admirée des connaisseurs.

L'acte authentique de cette fondation nous 
manque aujourd'hui : cependant un vieux 
livre paroissial de chant, qui s'est conservé i 
travers toutes les épreuves du temps, nous 
fournit un document précieux. On lit, en effet, 
sur la couverture de ce vieux livre, en lettres 
gothiques, que l'église fut bâtie, en 1154, par 
Guillaume, duc d'Aquitaine et comte de Poi- - 
tiers, qui se convertit par les prières dé saint 
Bernard, entreprit le voyage de Terre-Sainte et 
fit une affreuse pénitence

L’église du Puy-Notre-Dame, faite d’un seul 
jet, est, sans contredit, une des plus. belles ffe 
l'Anjou. Ses trois nefs, sons la môme toiture, 
séparées par deux rangs de gracieuses colonnes , 
en faisceaux, forment une croix latine. Elle a 
160 pieds de long, à l’intérieur, environ 50 de 
large et autant de haut, sous la voûte., Deux 
tours élevées encadrent une majestueuse fa­
çade : une troisième, plus haute encore, s'ap­
puie sur les flancs du transept méridional. 
Plus tard, à une époque où les horloges, publi­
ques n’existaient pas encore, on construisit un 
aqtre clocher en bois, sur le miüeU de la toi-
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tare, et défis une position telle que l'ombre du 
«rend clocher le couvrait à l’heure de midi. 
C’était, su Puy-Notre-Dame, le cadran solaire 
des vignerons et des gens de la campagne.

Noue venons de décrire lé beau reliquaire 
en piejrrs, que Dieu fit élever pour recevoir la 
Ceintura de son auguste Mère.

Grandet, Dans son livre intitulé Notre-Dame 
Angevine, raconte que la vénérable relique fut 
apportée au Puy par ee même Gui 11 an me VI, 
d*o d'Aquitaine et comte de Poitiers, qui ee 
ewwsrtit A la voie de saint Bernard : “ La tra- 
dition du paye, dit-il, est que oe Guillaume 
étant 4e retour de la Palestine, vint demeurer 
près du Pay, et y continua .quelque temps sa 
vie pénitente, dans un /bois que l'on nomme 
eeeere boit Quyou, comme qui dirait bris Qutl- 
kmmt, et queue prince, voyant que les peuple» 
d'dtoetoer venaient en foule prier Marie et ré­
véré rson image, dans la petite chapelle qui lui 
était dédiée, ou Pay, fat inspiré d'y donner la 
aaéeta Ceintura de la bienheureuse Vierge, 
q*Sl avait-apportée de Jérusalem, l'ayant re­
çue du patriarche de cette ville, et que, pour 
iaire honorer davantage cette précieuse relique, 
il fit construire une magnifique église "
. Los pièces authentiques, constatant oe dépôt 
-ont existé longtemps dans le trésor du Puy- 
Sotre-Darae : aujourd'hui, tous ces documente 
fout défaut. La torche incendiaire de 1793 les 
«détruite ; mais, à ces désastres, la tradition a 
eervéou, pour transmettre aux générations de 
l'avenir, l'origine du trésor dont le Puy Notre- 
Dame est ri justement fier.

Le précieux trésor est conservé à la sacristie. 
Après l'avoir vénéré, je oonsaorai à son examen 
jee seine les plus minutieux Malheureuse-
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ment les résultats obtenus n'ont pas été aussi 
complets que je l’eusse désiré. Pour prévenir 
les larcins d’une piété indiscrète, on a envelop­
pé cette relique d une riche étoffe, recouverte 
elle même de moire a’argent, avec boré en 
galon doré. Sur le drap d’argent sont brodés, 
des deux côtés, en lettres d’or, ces mots : Saw- 
tr ceinture de la sainte Vieroe. Deux ou­
vertures, munies de cristaux richement en­
châssés, laissent suffisamment apercevoir la 
Ceinture elle-même. Ses deux extrémités oui 
été enrichies de fermails d’or, dans le penne 
d'une aiguillette plate, par le roi Louis II. 
Ces fermails, d’un travail achevé, portent, d'Un 
côté, les armes de France et celles do Pwy- 
Notre-Dame ; de l'autre, la représentation 4vs 
mystères de l'Annonciation et de la Nativité 
de Notr- Seigneur. Evidemment oeedaux su­
jets religieux, en^faisant allusion à la autemité 
divine de Marie, rappelaient les titres glorieux 
de cette Ceinture à la vénération des peuple».

Tout ce que l’on peut voir à travers le Mé­
tal porte à croire que la Ceinture est en Issue. 
Mais les objets, et plus spécialement les étoffes, 
revêtent, dans de pareils cas.de tellesunaneea. 
qn'il faut se tenir en garde contre des appré­
ciations personnelles Plusieurs foi», j’ai eu 
l’occasion d’en faire l’expérience.

Le Ceinture, au témoignage de M. le efuii, 
est un tieeu de lin et de eoie, recouvert 4‘u» 
filet à meillee serrées. Madame la Bupérieuis 
des Rêcollectines, à Doué la-Foutaiue, par au­
toris-tion de Monseigneur 1 évêque d'Aagem, 
le 2 août 1668, avait reçu, dans son oouvaafc, la 
sainte ielique, pour la recouvrir dans ueu- 
velle étoffe. Je pouvais puise*, à oetâe-aeuuee, 
des renseignements, préois et sûtUi Duaed’uputo-
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midi, je descendis à Doué. Madame la Supé­
rieure me dit au’elle-même avait décousu la 
ceihture, qu'elle était très étroite, mesurant 
deux centimètres environ ; sa teinte, tout uni­
forme, à la couleur de l’amadou. Je lui deman­
dai la nature du tissu. “ Je ne sais trop, me 
dit elle. ”—Mais en la touchant, me permis-je 
d’ajouter, voe doigts exercés au maniement des 
étoffes, ont dû sé rendre compte de la nature 
de ôe tissu. ”—Et alors par une émotion qui 
eVet trahie par des larmes : “ Je n’si pas osé 
la toucher ” me répondit elle.—G était la foi 
dans ce qu elle peut avoir de plue suave « t de 
phis délicat. La Révérende Mère Supérieure 
croit, quant au travail lui môme, que c’est un 
ouvrage broché. Ces précieuses indications 
vont être complétées par ce passage d’une let 
tre adressée à M. le curé du Puy, le 8 août 
1808, par la-même personne ou sa dictée: 
M*Àpre» avoir enlevé la première enveloppe 
que-ùf-ÛH voulions remplacer, nous axrons ou­
vert la p us ancienne, qui renferme la relique, 
et nous y avons découvert deux morceaux de 
papier, usés et troués en plusieurs endroits ; 
l’un d oux portait : le 8 août 1720, la couver­
ture de damas blanc a été mise sur là sainte 
ceinture par M. René Mestreau, chanoine de 
Sainte-Marguerite et sacristain, et M. Michel 
■Loyseàu, ’chanoine de Saint-Biaise. L’autre 
portait : En ce papier ett deux morceaux de la 
«ainte relique de la ceinture de la Vierge, qui 
ont été restitués par lés mains dés Pères Capu­
cine, auxquels par concee-ion ils avaient été 
déposée, ks coupables ayant avoué qu’ils n’a­
vaient jamais eu de rei oe depuis qu’ils avaient 
pris cette sainte relique (ici manquent quel­
ques mots) lait rejoindre à la sainte écriture,
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par François Pasquier, proourenr de la fabri- 
qoe, 1679. ”

La longueur de la ceinture est d'un mètre, 
soixante centimètres (cinq pieds, 8 pouces) ; sa 
largeur de deux centimètres environ. Si cette 
indication est exacte, et tout noue porte i croi­
re qu’elle l'est, la partie que l'on voit sou» le 
cristal serait alors composée de deux bandes, 
car elle mesure une plus grande largeur. Sou 
tissu de lin, constaté par M. le curé, rappelle 
celui de la ceinture de Loches ; la largeur de 
l’une et de Vautre paraît être identique. M est 
à souhaiter qu’une étude comparative dise eea 
dernier mot, eut une question restée incertaine. 
Quoiqu il en soit de ce nuage, sur les liens qui 
peuvent rattacher ces deux sœurs, l'authenti­
cité de la Ceinture du Puy n’en reste pas 
moins établie, et partout ce qui précède;etpa» 
ce qu’il me reste à dro encore.

Liste des Pélèrinages eu San at unit»* 
du Gnp, en 1901.

(Swte et fin.) . .,
6 septembre. Sème Pèlerinage des Denses 

Tertiaires de Montréal, roue la direction des 
ER PP. Franciscains.

6 septembre. Pèlerinage dn haut do la pa­
roisse do Gap.

8 septembre. 9ème Pèlerinage des Tertiaires 
de St Sauveur de Québec, sous la direction de» 
BR PP. Oblate.

8 septembre 9ème Pèlerinage de k paroisse 
de St Jean Deechaillons, sous la direetiondu 
Rév M. Lizotte, curé
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16 septembre. 2èire Pèlerinage"de la pnmis­
se de St Stanis'as, sous la direction du Pév M. 
Th. Joyal, curé.

17 septembre. 12ème Pèlerinage do la pa­
roisse de St: Maurice, fous la direction de M. 
F. X, Désanlniers, curé.

22 septembre. 1er Pèlerinage de la paroisse 
de La Grand’Mère, sons la direction du Her. 
M. Le. Laflèche, curé

2.8 septembre fième Pèlerinage de la parois­
se de Maskinongé, sous la direction de M. le 
chanoine Caron, curé. >

28 septembre. 6ème Pèlerinage de la parois­
se de Baliscan, sous la direction de M. le cha­
noine Chs. Bellemare et du Rév. A A. Belle- 
maire, curé.

24 septembre, ltème Pèlerinage de la pa­
roisse de Champlain, sous la direction de M. le 
chanoine P. H Marchand, curé.

29 septembre lOème Pèlerinage de la Ligne 
des Jeunes G- ns des Trois-Rivières, sous la 
présidence de Sa Grandeur Mgr F. X. Clou­
tier.

2 octobre lOème Pèlerinage de la paro:sse 
de St. Luc, sous la direction du Rév. M. Nap. 
Oomeau,. curé.

6 octobre. 14ème Pèlerinage du Séminaire 
des Trois-Rivières, dirigé par le Rév. M. G. B. 
Panneton, directeur, sous le patronage de Mgr 
La Richard, P. A

6 octobre. 6ème Pèlerinage des Tertiaires de 
St Roch de Québec, sous le patronage du Rév. 
M Ant Gauvreao, curé.

6 octobre 4ème Pèlerinage de la paroisse de 
Ste Anne de la Pérade, sous la direction de M. 
le chanoine J. T. R. Laflèche, curé

18 octobre. 15cm*' Pèlerinage de la paroisse
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de Ste Angèle de laval, sons la direction dn 
Rév. M. V. S de Carnfel, curé .. ; ;

13 octobre. 13èm« Pclerinatrp de la ville des 
Trois-Rivières, sous la direction dn Réy. M. Ç. 
Leblanc, vicaire.

16 octobre. Sème Pèlerinage de la paroisse 
de La Pointe-du-Lac, sons la direction dn Rév. 
M. Jos. Caron, curé.

27 octobre.—llème Pèlerinage de la vrillé 
dee Trois-Rivières, sons la direction du Rév/ 
M. L. Lamothe, desservant de l'église parois­
siale.

"V

Faueurs obtenues.
St. Léon, 15 octobre 190?. 

Monsieur le Gérant, V ? /

Une piense mère de famille de ma paroisse 
dangereusement malade a promis de dire un 
Rosaire par jour, pendant un an et de publier 
sa guérison dans les Annales, si la sainte Vier­
ge lui rendait la santé. Elle a été Adèle à sa, 
promesse, pendant une année. Elle jouit main­
tenant d’une excellente santé et elle vous prie 
de publier en même temps le témoignage de la 
protection qn’elle a obtenue de Notre-Dame du 
T. S Rosaire et celui de son éternelle recou 
naissance. :

Votre tout dévoué. .
J. E. Mayrand, Ptre. M
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Trois-Rivières, 24 octobre 1901.

Monsieur le GKrar',

Par l'intercession de la Reine dn T S. Ro­
saire, j'ai obtenu la guérison de mon père, gra- 
reroent malade ; le succès d’une atfaire impor­
tante ; la guérison de mon neveu d'un saigne­
ment de ne*, après avoir appliqué l'image de 
la Vierg-' du Cap ; j'ai obtenu de l’emploi pour 
mon frère et moi j’ai été guérie d'un mal d’yeux 
et d’un gros mal de dents, après promesse de 
publication dans les Annales, Eliz. M.

Alma Ville, 8 novembre 1901. 

Monsieur le Gérant,
Veuille* insérer dans vos Annales la guéri­

son de mon mari, atteint dnse maladie grave. 
Comme je sentais le besoin d'nn prompt.réta- 
bftseem- nt, je le recommandai d’une manière 
particulière à N. D. dn T. S. Rosaire, avec pro­
messe de publication et aussi un Pèlerinage au 
Sanctuaire du Cap. Aujourd’hui je suis heu­
reuse dp remplir cette promesse : mon mari 
est bien èt se joint à moi pour la remercier de 
cptte grande faveur : Une Abonnée.

Sainte Ursule: Je souffrais d’un rhuma­
tisme depuis bien longtemps : j’avais promis 
de faire publier ma guérison que j’avais obte­
nue et je ne l’ai point fait: le mal m’a repris

{lus que jamais. J ai promis de retourner en 
‘èlerinage et tout de suite le mal m'a laissé. 

Je me suis acquittée de ma promesse et je suis 
parfaitement guérie : Dame St-L.—St. Barna­
be ; Action de grâces pour la guérison d’une



ANNALES DÜ T. 8. ROSAIRE âl
dyspepsie : Dame H. F.—Qkntilly : Recon­
naissance à N D. du T. S. Rosaire pour la g ué­
rison d'un violent mal de dents : Une Ab — 
Danvillb : Remercîmcnts à N. D. du Rosaire, 
pour guérison de douleurs intérieures, sans le 
secours du médecin, de ma jeune fille, après 
promesse de publication : Dame Gh B —LA 
Baie dü Fkbvub : J’ai obtenu la guérison d’un 
mal de côté qui me rendait incapable de tra­
vailler depuis plus d’un an, après promesse1 de 
publication : O. B.—Cookbhibr : J avais une 
maladie qui durait depuis quatorze ans. J’en ai 
obtenu la pleine guérison, contre l’attente dès 
médecins, par l’intercession de N. D. du T. 8. 
Rosaire : Dame 8. P.—St. Théophile du Llo: 
J’ai obtenu ma guérison par l’intercession de 
N. D. du T. S. Rosaire : M. T. M.—Trois-Ri­
vières : Action de grâces pour la guérison 
instantanée d’une maladie grave, obtenue le 
jour d’un Pèlerinage à N- D. del T; S. Rosaire : 
Dame Q-. D.—Pointb-du-Lao Un jeune en­
fant a été guéri par l’usage des Rose* Bénitei, 
avec promesse d’une messe au Sanctuaire et 
d’un Pèlerinage, lorsque tous les remèdes des 
médecins restaient sans effet : Marie L"—Loui­
se ville : J’ai obtenu la guérison de ma mère 
par l’intercession de la Vierge du Cap : Dllb 
B. M.—Shawinioan : Dame D. B. remercie N. 
D. du Rosaire pour la guérison d’un mal de 
gorge obtenu, après un Pèlerinage au Sanc­
tuaire du Cap. Une Ab —Pointe-du-LAc;: 
J’ai obtenu la guérison de mon mal de tété, 
par l’usage des Rotes Bénites : Dell* H. 0.— 
Cap de la Magdeleine : Dans un cas déses­
péré, je promis que si je revenais à la santé et 
que mon enfant reçut le saint Bàptème, je- le 
publierais dans les Annales : je fis aussi usage
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des Rom Bénite» : Reconnaissance à N. D. dn 
T. 8. Rosaire î Dame H. 0.—Béoancour : J’ai 
obtenu ma. guérison, avec promesse de faire 
brùleit une lampe an Sanctuaire du Cap : Une 
Ab.—St Maurior : Je suis guérie d’un mal

Sue j’avais dans la bourh-, et d’une névralgie 
ont je souffrais depuis longtemps : Dame A. 

D.-Tbois-Rivières: Action de grâces pour 
avoir obtenu le règlement d’une affaire impor­
tante : X —St. Stanislas : Une faveur : Dame 
G. V.—La Bair : Nous avons été préservés 
dune maladie épidémique par l'intercession 
de N D du Rosaire: Une Ab— Sunhook : 
Action# de grâces à N D. du Rosaire pour l'heu­
reux retour de mon frère du Klondike : L. B. 
B.—6t. Tite : Nous devons de spéciales ac­
tion* de grâces à la Vierge du Cap, pour une 
faveur signalée obtenue après une espérance 
ie dix~»ept ans ! Vos Abonnés.— Forges Rad- 
MOB : Une fitireur obtenue p ur mou petit gar­
era : Dame P. L Mailhot: Mio: Une faveur: 
BvD—Montreal: Une faveur: Dlle R. A. 
V.—Arctic, RI : Une faveur: Dame J. D. G. 
—North Stukbly : Deux faveurs spéciales : 
1 D —8t. Thomas de Pirrreville: Une fa­
veur avec don de |1.00 au sanctuaire : Da^e 
0. P.; — 6t. Jean Deschaillons : Une 
faveur: Une Ab. — St. Raymond: Une 

lau Sanctuaire, en action de grâces pour 
obtenues: Dame 0. H. M.—Ste An- 

•ài.B : Une brillante réussite dans un examen; 
BkH—St. Luc: Action de grâces pour deux 
faveurs obtenues : Dame L S. Ayotte —Une 
faveur! Dlle Lucina Hamelin. — Guérison 
obtenue par l’interoewion de N.-D. du T. 8. 
Boeaise: Luc Carionan.

t P. X. Bv. du* Trois-Rivières.



CANTIQUES

N.-D. DU T. S. ROSAIRE
A L’USAGE nFJt PELERINS

*• >ab » -k t

Nanotnaire «lit Cap ,
|#-En vente, an Cap, ches M. le Gérant âes 

Annales, à 6 cents, l’unité, le port en sus.

TAIR/IF1
—DBS—

LAMPES QUI BRULENT AU TOM­
BEAU DE N.-S.

lo. Une lampe pour un jour........ $ 010
2o. Une lampe pour une neuvaine. 0.80
8o. Une lampe pour un mois....... 2.20
4o. Une lampe pour un an.......... 24.00

RELIURE DES ANhALES. -

Nota—Noue engageons fortement nos Abonnés à 
faire relier, comme les années précédentes, les éena 
dernières années des Annales, 1898-1899, en un. seul 
volume.

1C. AYOTTE, Libraire à Troie-Rivières, s’offre à
les relier, demi reliure, bien soignée, pour le mooiqee 
prix de 20 oentins. Nous fournirons grati» les Numéros 

ni manqueront pour la collection complète des deux 
ornières années 1898-1899.1
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Tabif dis honoraires de messes.—Le Tarif 
des Honoraires de Messes an Gap, pour les deux 
églises (l'église de Sainte-Marie-Magdeleine et 
le Sanctuaire du T. S. Rosaire). est :

. lo De 50 cents pour les Messes Basses ;
"î ,

2o De $$.60 pour les Grand'Messes.

TARIF DBS LA1PRS QUI BRULENT
'■■H - •

DA» S U

SANCTUAIRE de N.-D, du CAP

Ie Une lampe pour un jour : 5 cents.
2° Une lampe pour une Neuraine : 40 cents.
8e Four les 15 lampes, représentant les 15 Mys­

tères : 60 cents par jour.
4e Ube lampe pour un mois : $1.10.
5e Une lampé pour un an: $12.00.
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